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TEXTE

e

L’idée de ma thèse est née de l’envie de travailler sur des images, en
histo rien. La propo si tion qui m’avait été faite, à l’origine, d’étudier le
thème du mariage, m’a immé dia te ment séduit, parce qu’elle s’inté grait
parfai te ment à une approche d’anthro po logie histo rique avec laquelle
j’étais fami lier pour avoir suivi, un peu avant, un cours d’anthro po logie
de la Grèce antique, mais aussi un cours d’ethno logie à l’Univer sité
Paris I. Il y a eu, immé dia te ment après, la rencontre, tota le ment
fascinée, avec le travail de Chris tiane Klapisch- Zuber sur le
Sposa lizio, le thème du Mariage de la Vierge, dans la Toscane des XIII
et XIV  siècles. Dans cette étude, l’histo rienne cherche à la fois à
relier l’icono gra phie du Sposa lizio avec les rites de chari vari prati qués
par la jeunesse, mais aussi à expli quer la présence impor tante de ce
thème dans les églises toscanes, sur l’espace d’un siècle, par une
volonté de « propa gande » de l’Église pour imposer aux fidèles le rôle
de l’Église dans le rite nuptial.
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Pour ma part, j’avais envie d’examiner ce qu’il en était dans les Pays du
Nord, à partir du XV  siècle. Non seule ment il s’agis sait de l’autre
foyer de la Renais sance artis tique, mais en plus cet espace était
parti cu liè re ment inté res sant sur le plan de l’histoire reli gieuse, des
réformes et de leurs consé quences, pour l’insti tu tion matri mo niale,
puisqu’à l’époque elle est au cœur d’un processus de réha bi li ta tion et
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de cris tal li sa tion confes sion nelle de dispo si tions dogma tiques et
disci pli naires. Je comp tais m’inté resser ainsi, dans une optique
compa ra tiste, à la fois aux Provinces- Unies, aux Pays- Bas espa gnols,
et au Saint- Empire. Ayant quitté la France pour occuper un poste de
lecteur à l’univer sité de Cambridge, c’est là- bas et surtout à Londres,
à l’institut Warburg, que j’ai entamé mes recherches, certai ne ment le
lieu idéal pour un sujet ainsi défini puisqu’il abrite à la fois une
icono thèque très riche et une biblio thèque orga nisée en partie selon
des théma tiques anthropologiques.

Dans ce tableau un peu idyl lique plusieurs éléments m’handi ca paient
pour tant : une recon ver sion récente vers l’Histoire, après des années
passées à étudier la Physique quan tique, m’avait vu passer
l’agré ga tion mais en sautant la case « maîtrise d’Histoire », et je me
retrou vais sans vraie métho do logie pour faire de la recherche. À cela
s’ajou tait mon expa tria tion qui me tenait éloigné de mon direc teur de
thèse (ou de Master à l’époque). En outre, mes premières recherches
ont dû se cantonner à l’espace germa nique puisqu’à ce moment- là je
commen çais tout juste à apprendre le néer lan dais sans être encore
capable de lire la langue moderne, encore moins celle du XVII  siècle.
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Pour tant, je me suis lancé, en prenant exemple sur la recherche de
Chris tiane Klapisch- Zuber, dans l’étude de thèmes icono gra phiques
précis : vétéro-  ou néo- testamentaires, comme les Noces de Cana ou
le Mariage de la Vierge, mytho lo giques, ou encore des scènes de
genre comme les fameux mariages paysans, depuis Bruegel l’Ancien
jusqu’à Jan Steen un siècle plus tard. Mon propos était double :
enquêter sur les distinc tions confes sion nelles dans l’icono gra phie,
faire une sorte d’anthro po logie des usages de l’image, arti cu lant rites
nuptiaux et statut social. L’idée était de resti tuer l’expé rience visuelle
moyenne des noces, dans ces espaces, pour les divers groupes
sociaux et confes sion nels. Mais j’avais égale ment l’intui tion que
d’autres types d’icono gra phies devaient faire partie de mon corpus,
notam ment les mariages mystiques.

4

Rapi de ment, pour tant, j’ai eu l’impres sion que l’élan initial s’était
essoufflé. D’abord, au bout de quelques mois, j’ai décou vert une thèse
de la fin des années 1980, celle de Myriam Greil sammer, dont le
propos était en partie celui que je m’étais fixé : faire de
l’anthro po logie histo rique du mariage dans les Pays- Bas, avec des
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images. Mais j’avais aussi l’impres sion d’accu muler des études de cas,
sans fin, au double sens : sans terme et sans fina lité. Car ce qu’il est
inté res sant de faire dans le cadre d’un article n’est pas forcé ment
exten sible à l’échelle d’un travail de thèse. Enfin, l’enquête
prédo mi nante pour les pein tures me lais sait insa tis fait, parce qu’elle
me permet tait souvent diffi ci le ment, voire pas du tout, de relier ces
images à un contexte social, fût- il de produc tion ou d’usage.

Au fond, petit à petit, j’en suis venu à m’inté resser essen tiel le ment aux
imprimés illus trés, plus suscep tibles de faire l’objet d’une
contex tua li sa tion fine, parce qu’on pouvait souvent – pas toujours –
retrouver à la fois leur contexte de produc tion, leur fonc tion
(desti na tion fonc tion nelle origi nale) et leurs usages. Quant à la
déli mi ta tion géogra phique du sujet, la décou verte des ouvrages de
Jacob Cats pour les Provinces- Unies, la richesse de la rela tion texte- 
image qui s’y faisait jour, mais aussi la décou verte d’épitha lames
illus trés, me convain quirent assez vite de laisser de côté l’aire
germa nique, où j’avais pour tant trouvé des livres de festi vals prin ciers
parti cu liè re ment riches. J’aban don nais un espace aux
fonc tion ne ments poli tiques, cultu rels, sociaux complexes, pour me
consa crer exclu si ve ment à l’aire néer lan daise, Pays- Bas espa gnols et
Provinces- Unies, pour laquelle le corpus semblait suffi sam ment
riche. Là encore pour tant, une diffi culté restait liée à l’inégal
trai te ment histo rio gra phique des deux aires : les Pays- Bas espa gnols
du XVII  siècle demeurent, à l’excep tion de certains thèmes
surin vestis, le parent pauvre de l’histoire, parce que c’est aussi un
siècle noir. À l’inverse l’histo rio gra phie des Provinces- Unies du Siècle
d’Or est profuse.
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À ces diffi cultés origi nelles s’ajou taient celles de la cohé rence globale
du sujet. Si ma thèse porte sur la symbo lique matri mo niale et ses
usages pluriels, les champs histo rio gra phiques dont rele vaient les
diverses images que j’incluais peu à peu à mon corpus restaient
disjoints. En discu tant de mon sujet avec l’histo rien du mariage
Donald Haks, tout semblait lui paraître logique jusqu’à ce que j’aborde
la ques tion du mariage mystique et des usages méta pho riques du
symbo lisme matri mo nial : preuve que, s’il s’agis sait bien, à l’époque,
d’objets qui se pensaient ensemble, comme je crois l’avoir montré
dans cette étude, il s’agit aujourd’hui de domaines plus diffi ci le ment
conce vables de façon unitaire.
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Curieux de tous les objets qui trai taient du mariage, j’ai constitué mon
corpus progres si ve ment. La contra dic tion métho do lo gique initiale
qui visait à cher cher les sources par thème icono gra phique tout en
voulant resti tuer leurs contextes d’usage s’est résolue par un abandon
progressif de cette inépui sable quête théma tique. Je partais plutôt à
la recherche d’imprimés ou, au sens plus général, d’objets, dans les
trois direc tions qui défi nissent aujourd’hui le plan de ma thèse : les
discours pres crip tifs, les images mani pu lées au moment des noces,
les usages méta pho riques de la symbo lique matri mo niale. Les
ques tions initiales – la recherche des distinc tions confes sion nelles,
des distinc tions sociales – s’enri chis saient donc d’une inter ro ga tion
sur l’usage méta pho rique des images et d’une autre, formulée
désor mais de manière plus claire, sur le fonc tion ne ment de l’image
dans la culture des Pays- Bas. La déli mi ta tion spatiale et
chro no lo gique s’est aussi affinée : les Provinces- Unies au XVII  siècle
étaient un espace dont l’histoire était suffi sam ment riche pour
permettre une histoire sociale, confes sion nelle et poli tique
inter agis sant avec la symbo lique matri mo niale. Le corpus que je
consti tuais pas à pas était lui- même très riche. Dans ces condi tions,
les Pays- Bas espa gnols n’étaient plus pour moi qu’une pierre de
touche, quoiqu’ils fussent impor tants pour comprendre l’ensemble
des enjeux confes sion nels ou plus géné ra le ment cultu rels dans
les Provinces- Unies.
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Dans cette optique, dès que je trou vais un objet qui me permet tait de
répondre, même partiel le ment, aux ques tions entê tantes qui sous- 
tendaient cette recherche, je tâchais d’établir un corpus sériel. Cela a
été possible dans de nombreux cas. Celui des épitha lames illus trés,
d’autant plus inté res sant que l’icono gra phie qui s’y déploie présente
un carac tère confes sionnel parfois très net ; ou celui des médailles
de noces.
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L’enjeu de la thèse a donc été autant la recherche du corpus que la
construc tion progres sive et conco mi tante du sujet, la décou verte (à
l’origine parfois fortuite) de telle ou telle caté gorie de sources
permet tant d’esquisser parfois une nouvelle direc tion du sujet. Le cas
le plus évident est celui du corpus réuni pour le dernier chapitre,
poli tique, de ma thèse. Images passées tota le ment inaper çues dans
l’histo rio gra phie pour ce qu’elles pouvaient apporter à la
connais sance des repré sen ta tions du système poli tique des
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Provinces- Unies, les gravures de pamphlets ou de feuilles volantes
mettant en scène le mariage entre le prince d’Orange et la Patrie, la
Hollandse bruid, c’est- à-dire la Fiancée hollan daise, qui a donné à ma
thèse son titre, ces gravures, donc, étaient pour tant fonda men tales
pour qui s’inté res sait à l’usage méta pho rique du lien matri mo nial
dans l’espace poli tique. Ce symbo lisme est d’autant plus inté res sant
qu’il rappelle, dans le cas des monar chies fran çaise et anglaise, pour
lesquelles il a fait l’objet de plusieurs études, celui du mariage du
prince avec son royaume. La diffé rence fonda men tale, qui deve nait
donc la ques tion centrale, était bien sûr que cette symbo lique
inter ve nait dans le cas d’une république.

Si cette présen ta tion de l’enchaî ne ment de mes recherches est un
peu confuse, c’est un fait exprès. Elle reflète ce qu’ont été mon état
d’esprit et ma vision du sujet pendant une bonne partie des années
que j’y ai consa crées. J’ai beau coup erré : géogra phi que ment, entre
diffé rentes capi tales ou grandes villes euro péennes ;
insti tu tion nel le ment – valait- il mieux passer mon temps dans les
grandes banques de données icono gra phiques, dans les cabi nets,
d’estampes, dans les salles des livres anciens des biblio thèques, dans
les archives ? J’ai donc beau coup erré, aussi, intel lec tuel le ment. Si ma
recherche suivait des fils conduc teurs – à savoir les ques tion ne ments
que j’ai évoqués, certains présents dès le début, les autres formulés
en cours de route – du moins le résultat final n’a- t-il que peu à voir
avec mes idées de départ, notam ment parce que je n’avais pas même
conscience, à l’origine, de l’exis tence de pans entiers de cette
docu men ta tion, parti que j’étais pour en exploiter une autre.
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Dans ces condi tions, le plan s’est imposé de lui- même, quoiqu’au bout
d’un temps certain : cher chant à resti tuer, au moins partiel le ment, la
culture visuelle du mariage dans les Provinces- Unies et les enjeux
symbo liques qui s’y atta chaient, il me fallait étudier les objets dans
leur contexte de produc tion et d’usage, et donc selon leur nature,
plutôt que selon l’icono gra phie qu’ils portaient. D’où, d’abord, l’intérêt
porté aux produc teurs de discours géné raux sur l’insti tu tion du
mariage, et à l’usage qu’ils faisaient des images ; puis, dans un
deuxième temps, à l’emploi, à la mani pu la tion des images dans le
cadre des noces, qu’il s’agisse de celles des élites urbaines ou de
celles des princes ; enfin, dans un troi sième temps, à l’usage
méta pho rique de la symbo lique matri mo niale, qui montre comment
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une multi tude de liens sociaux, reli gieux, poli tiques dans la société
des Provinces- Unies sont pensés en termes matrimoniaux.

Au terme de cette enquête, j’ai abouti à un certain nombre de
conclu sions, dont je voudrais ici formuler l’essence. Parti pour étudier
les images en histo rien, j’ai mobi lisé un corpus de sources très divers
(des livres et des brochures illus trés, des feuilles volantes, mais aussi
des pein tures et des médailles), et j’ai montré comment ces images,
dans la société des Provinces- Unies au XVII  siècle, avaient pu être au
cœur d’enjeux sociaux, reli gieux et poli tiques, tantôt parti cu liers,
tantôt globaux, tantôt déri soires, tantôt cruciaux. Le thème du
mariage a été une pierre de touche pour comprendre ces pratiques
de l’image. Le mariage, je l’ai défini comme une expé rience
anthro po lo gique fonda men tale, c’est- à-dire banale, vécue par
chacun, comme acteur ou spec ta teur. Du coup, la symbo lique qui y a
trait a voca tion à infuser toute la culture visuelle de la société
néer lan daise, et c’est le fonc tion ne ment même de cette dernière qui
s’y articule.
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Je tiens à reprendre les quatre axes prin ci paux qui ont servi de fil
direc teurs de ma recherche. Ma première inter ro ga tion a porté sur
les usages confes sion nel le ment diffé ren ciés des images dans l’espace
des Provinces- Unies, ponc tuel le ment comparé à celui des Pays- Bas
espa gnols. J’ai montré qu’en réalité, la symbo lique matri mo niale
employée par réformés et catho liques emprunte dans la plupart des
cas à une topique profane ou biblique commune, quoique les
inter pré ta tions de tel ou tel lieu puisse diverger. En revanche, les
diffé rences sont cruciales dès qu’on touche aux usages
confes sion nels de la symbo lique du rite nuptial confes sionnel. Chez
les réformés, si l’icono gra phie du rite nuptial n’appa raît jamais dans
les discours pres crip tifs, en revanche, elle est présente sur la page de
titre de certains épitha lames hollan dais destinés à des couples mariés
à la Kerk (Église réformée). Ici, il ne s’agit pas d’une expres sion
théo lo gique mais bien de la mani fes ta tion sociale d’une visi bi lité
confes sion nelle, à une époque où la société n’est pas encore très
confes sion na lisée. Pour les catho liques, c’est l’inverse : l’icono gra phie
du rite catho lique est très présente dans les discours pres crip tifs, au
moins dans les Pays- Bas espa gnols, mais la docu men ta tion ne laisse
perce voir aucun usage catho lique de cette sémio tique dans l’espace
public, ni même semi- public, lors des fêtes nuptiales. J’ai inter prété
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cet état de fait comme une forme d’auto- censure, due à la
pros crip tion offi cielle de toute expres sion ouverte du culte
catho lique. Lorsque la sémio tique catho lique fait irrup tion dans
l’espace public, ce n’est jamais à l’initia tive des catho liques : elle a
alors une valeur ironique ou commémorative.

Les distinc tions sociales, quant à elles, ne sont mobi li sées par les
produc teurs de discours pres crip tifs que pour exprimer une morale
unique : le semblable doit aller avec le semblable. Le message est
donc simi laire, quel que soit le statut. À l’occa sion des noces, c’est
encore un fonds commun de symboles banals qui est constam ment
solli cité, mais des stra té gies de distinc tion peuvent être mises en
œuvre par les divers acteurs : maté riaux coûteux, ou icono gra phie
origi nale, surtout au sein des milieux qui maîtrisent le mieux les
codes et sont donc capables aussi de les détourner – monde des
artistes, des litté ra teurs, du livre. Les noces prin cières sont l’occa sion
pour le prince et surtout pour ses parti sans de déployer une
symbo lique où est négocié autant son statut social au sein de la
société des princes euro péens, que son statut poli tique dans la
Répu blique des Provinces- Unies.
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J’ai abordé ensuite la ques tion des usages méta pho riques du
symbo lisme nuptial et l’arti cu la tion de la théorie de la méta phore à la
connais sance du monde social. Sur ce point, ma thèse reven dique
deux acquis. D’une part, la symbo lique nuptiale est poly sé mique et
partout présente dans l’espace visuel aux Provinces- Unies : si le geste
de la dextrarum iunctio est employé en tout lieu pour évoquer toutes
sortes de liens sociaux comme l’amitié, la symbo lique du mariage
(dont la jonc tion des dextres n’est qu’un élément), inter vient pour
incarner aussi bien l’alliance que la conclu sion de la paix entre deux
entités indi vi duelles ou collec tives. D’autre part, la symbo lique
matri mo niale inter vient méta pho ri que ment pour permettre de
penser l’entrée en reli gion, le lien reli gieux de l’âme à Dieu et de
l’Église à Dieu. Elle est mobi lisée égale ment dans des docu ments de
nature politique.
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Le dernier enjeu de l’enquête a porté sur le fonc tion ne ment des
images matri mo niales et leur effi ca cité. J’ai conclu que les réflexes
cogni tifs du lecteur- spectateur sont solli cités surtout sur le plan des
affects. À propos du fait social qu’est le mariage, et des expé riences
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sociales qu’il met en œuvre et qui ressor tissent aux rela tions
fami liales, aux senti ments, à l’inti mité, les créa teurs d’images jouent
sur le rire, la honte, la peur, le récon fort, etc. Ressort
parti cu liè re ment utilisé par Adriaen van de Venne dans les ouvrages
de Jacob Cats, l’humour est lié à la culture de la moquerie et surtout
de la honte. Les usages méta pho riques reli gieux du symbo lisme
matri mo nial permettent, de leur côté, de proposer aux klopjes
(vierges spiri tuelles) et aux béguines ou, dans les Pays- Bas espa gnols,
aux reli gieuses, un cadre fami lial symbo lique, un imagi naire affectif
grâce auquel elles peuvent trouver leur place dans le monde par
homo logie avec les femmes mariées. Quant aux usages
méta pho riques poli tiques, ils jouent aussi sur les senti ments, sur la
symbo lique de la cour amou reuse et les rela tions entre les sexes, en
montrant au lecteur- spectateur un modèle pour penser la place de la
Patrie vis- à-vis des pays étran gers, pour penser la place du prince
d’Orange vis- à-vis de la Patrie, pour penser sa propre place face au
prince et à la Patrie.

Une telle enquête, menée sur le thème du mariage dans les images,
pour rait être comparée, à mon sens, avec le même type d’enquête sur
d’autres notions banales, employées souvent de façon méta pho rique.
La notion de corps en est un exemple, qui se prête, comme ont pu le
montrer plusieurs histo riens, à l’expres sion des iden tités indi vi duelles
et collec tives. La poly sémie du terme, très présent dans le
voca bu laire des Fran çais pendant l’Ancien Régime, s’étend dans les
domaines poli tique, physique, médical, juri dique, archi tec tural, pour
n’en citer que quelques exemples. Le carac tère plas tique du corps
anato mique est égale ment propice à exprimer toutes les
défor ma tions et donc aussi bien une physio logie qu’une patho logie du
corps poli tique, juri dique, etc. Pour tant, la notion de mariage
employée dans un sens méta pho rique a ceci de plus, selon moi,
qu’elle orga nise le monde social, reli gieux, poli tique, dans un système
dyna mique d’inter re la tions, là où la méta phore du corps se rapporte à
l’essence des choses ou des êtres. Elle apporte donc quelque
chose d’autre.
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